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Zrabation £ibre
b n

Te Deum.

C'est vous Dieu tout-puissant que nos lèvres confes-
[sent,

A vous louer, Seigneur, tons les êtres s'empressent;
La terre vous adore aussi bien que les cieux !
Chérubins, Séraphins, trônes, anges, archanges,

Innombrables phalanges,
Célèbrent votre gloire en coeurs mélodieux.

Ces puissances du ciel par l'amour enflammées,
Répètent: saint, saint, est le Dieu des armées;
Vous êtes le seul Dieu que proclament nos voix;
Votre gloire remplit et le ciel et la terre:

Et sous votre tonnerre
Tremblent également les peuples et les rois!

Apôtres glorieux, confesseurs admirables,
Prophètes vénérés et martyrs innombrables,
S'unissent dans le ciel à ce céleste chour.
Sainte et brillante armée à jamais triomlyhante

D'une voix éclatante
'Vous chantez sans cesse la gloire du Seigneur 1

Et sur la terre au loin s'étend l'Eglise immense,
L'enfer, l'enfer en vain frémit de sa présence.
Ses brillants étendards se dressent en tous lieux.
Sa voix, sa sainte voix, partout se fait entendre

Et daigne nous apprendre
A louer, à bénir, à servir notre Dieu.

O Dieu, Père éternel qu'elle adore et révère ?
O verbe triomphant, fils unique du Père,
Esprit Saint, Dieu d'amour.... auguste Trinité;

.0 Christ ! ô roi de gloire ô!ô mystère ineffable!
Pour nous, race coupable,

'Vous naissez pauvre et nu, par la Vierge enfanté!

L'aiguillon de la mort sous votre main se brise,
Et la vie éternelle à ros voux est promise,
Et les portes du ciel se rouvrent devant nous
Et maintenant assis à la droite du Père

Au jour de la colère
Vous reviendrez, ô Christ! et nous jugerez tous !
Pitié pour nous, Jésus! ô1 doux Sauveur des hommes
Ecoutez nos soupirs tout pécheurs que nous sommes,
Rassurez, rassurez nos cours épouvantés!
Et daignez secourir au jour de la vengence,

O Dieu plein de clémence,
Ceux que par votre sang vous avez rachetés.

Sur le inonde et sur nous remportant la victoire,
Puissions-nous arriver à l'éternelle gloire,
OÙ vos saints triomphants reposent avec vous!
Votre peuple vous prie : il est votre partage,

Sauvez votre héritage,
O Jésus, bénissez votre peuple à genoux 1

Conduisez-le ! qu'il marche à la gloire éternelle !
Qu'à vous bénir, mon Dieu, notre âme soit fidèle.
Dans les Siècles sans fin nous loûrons vos splendeurs
Défendez-nous Seigneur, contre notre faiblesse;

En ce jour d'allégresse,
Que nulle iniquité pesètre dans nos cours 1
Ayez pitié de nous Seigneur, Dieu de clémence;
Nous plaçons en vous seul toute notre espérance,
Père infiniment bon, ayez pitié de nous !

Un jOur, puisque sur vous tout notre espoir se fonde,' il
Nos cours vainqueur du monde,

De 'enfer irrité ne craindront plus les coups.
A. HAINGLAIsSE:.

DISTRIBUTION DE PRIX AU l
GRAND CONCOURS.

Tous les ans les lycées de Paris et de r
Versailles font concourir ensemble les plus Il
capables d'entre leurs élèves. Un bureau I
de professurs est chargé de corriger les j
compositions, et de désigner ceux à qui r
doivent revanir les prix., Il y a ensuitev
une distribution solennelle aàlaquelle assis-
tent da haute noblesse et un nombreux 1
c1rg é ainmillieu duquel on remarquec
d'ordinaire l'archévêquo de Paris. Leis
parengts des laurérats y ont aussi leursè
plag. Voici le discours que ministre de,
lPintruction publique a adressé, cette 'an-.
née aux élèves en cette circonstaneeî r

Chers étéves,
'<Pour vous l'horizon est encore sans

nuages, la vie n'a point d'amertumes:
la Providence sourit aux enfants. Tra-
vaillez donc avec cette précieuse liberté
d'esprit qui est le privilége de vôtre âge ;E
travaillez dans ce vaste champ des scien-t
ces et des lettres où vous guident tant1
d'hommes intelligents et dévoués. Vos(
joies, vos chagrins, vos travaux ne sont(
pas encore empreints du sceau fatal de1
l'humanité qui s'agite: et de cette suave1
couronne qui ceint le font des adolescents,
aucune fleur n'est encore flétrie par les
nassions du monde. Travaillez donc dans
le calme de vos studieuses retraites, et1
songez à toutes les affections, à toutes les
espérances qui vous suivent, et qui, tout
à l'heue vous applaudiront!

" Cependant, déjà la société, avec sont
aspect si séduisant et si mobile, vous ap-
paraît dans le lointain; vous écoutez cu-
rieusement ses bruits ; elle est le but vague
de vos aspirations, parce qu'un secret,
instinct vous annonce que ses distinées
seront les vôtres. Laissez-moi donc,
comme organe de la génération qui vous
précède et sur laquelle pèse aujourd'hui
le fardeau du siècle, laissez-moi vous
adresser quelques conseils inipirés par
une amitié paternelle.

" Dans le couns de vos études, lorsque
vous tournez vos regards vers l'avenir
qui vous sollicite, n'oubliez jamais ce que

es premières révé.itions dIla conscience
vous ont enseigné: le respect dO Dieu et
'amour de la patriê.

" Le respect de Dku! c'est Plamour et
e salut de Phumanité. Quoi de pius in,-
sensé que l'orgueilde Ja créature finie et
mortelle qui. refusé de s'incliner devanv
e Créateur? Diet- a. fait la raison do.
'homme afin.que Phomme pût s'élever
usqu'à la hauteur"de0 la prière 'et dIe là
moralité. Celui qi préfère la foi de set
aïeux au doute, au sophisme, à la témé-'.
rité, ne sème point les ruines autour dc
lui, et il traveba hai6s trouble lës for tunem.
diveres dû la vieê. Enfants! soyez fortq
dès à:présentet tiejours de- ce sentinmenl"
divin qui garatit dla droitu -e lu cœur
gardez, gardez bien le respect de Dieu
Je vous -b, :dis ah iiomîî de la v4itb éter-
nellaatwUom dti mys, qui méprise 'i:n-
piéttu nons, mè gni nt'u ph'
sous la protection du ciel le berceau de
leur fils bien-aimé !

" Iamour de la patrie ! noble clialeu-
reux sentiment dont le plus magnifique
exemple vous est donné dans le sptes
tacle qui se déroule sous vos yeux ! Vou*
avez tressailli au retentissement magique
des victoires de Crimée, et vous avcz
couvert de vos acclamations le retour de
notre vaillante armée illustrée par tous
les périls d'une guerre lointaine. De-
mnaii, vous la retrouverez riche d'une
gloire nouvelle, et rapportant dans lez plis
de ses drapeaux mutilés la liberté de 'e
talie. Enfants, saluez les soldats de la
Francei saluez l'Empcreur qui les a gui-
dés dans le feu des batailles! L'aigle au-
trichienne, à Magenta, à Solferino, P vu
ses serres brisées comme autrefois devant
vos pères, à Marengo et à Wagram. Mais
le sang de tant de braves ne devait être
versé que pour les plus chers intérêts dit
pays. L'Empereur s'est arrêté à Pheuru
marquée par sa sagesse; et après les proý
diges d'une campagne aussi rapide que la
foudre, il a rendu à la nation reconnais-
sante, avec les splendeurs du triomphe, l
bienfait d'une paix voulue par lui, conclue
par lui, face à face avec le descendaut
des Césars germaniques, et sans attendre
l'Europe, trop tardive pour être désinté'
ressée. Enfants, c'est ainsi que l'héritier
du grand homme mort sur le rocher de



Sainte-Hlélène a renouvelé avec la France
le pacte de traditions impériales. C'est
ainsi que l'Empereur et l'armée aiment,
servent et honorent la patrie. Un jour
viendra où à votre tour, conduits par le
prince qui grandit à côté de vous, vous
aurez à léguer de pareils exemples aux
générations qui vous suivront."

L'AB~LLE ~
" Forsan et hoe olim meminisse juvabit."

Qufnr.c, 14 SEPTEMBRE 1859.

Avant de vous quitter, lecteurs béné-
voles, nous vous distons avec quel bon-
heur nous voyions arriver les vacances
suivies de leur bruyant cortège d'amuse-
ments et de plaisirs. Hélas ! ces heures
ne vivent déjà plus que dans notre souve-
nir. Elles ont passé comme une ombre, et
le temps les a emportées avec tout le
reste dans sa marche rapide. Eheu ! fu.
gaces, Postume !....

Ne croyez pas cependant que nous al-
lons garder ici le ton de la plaintive élé-
gie. Regretter les vacances, désirer les
voir se prolonger, ce serait faire croire que
nous ressemblons à ces enfants gâtés qui
pleurent et rechignent, lorsqu'on leur re-
fuse des bonbons surperfins et nuisibles.
Le repos perd toute sa douceur, quand il
est trop prolongé, et qiîpd il ooooc d'etw
la récompense du trava.il. Eh! serions-
nous insatiables de plaisirs ? Assez long-
temps la campagne a étalé à nos yeux ses
mille agréments divers; assez longtemps
nous avons promené nos rêveries dans le
silence des bois. Reprenons, gais et dis-
pos, nos occupations ordinaires. Quittons
là nos pipeaux rustiques, le chalumeau et
le haut-bois, et prêtons l'oreille à la voix
du clairon qui nous appelle à une vie plus.
laborieuse et plus mâle. Tityre a en un
mois pour jouer sur lherbette épaisse.
Achille, plein de l'ardeur qu'il n'a cessé
de nourrir même dans sa tente, demande,
après quelque temps d'inaction, à repren-î
dre sa place.

Il en est, je le sais, qui s'amusent à

Consolez-vous, âmes compâtissantes ; Que l'on s'obstine maintenant à nous
pleurez un peu moins sur notre sort, et appeler captifs. Eh bien ! soit ; nous
voyez plutôt au vôtre. Après un léger sommes des prisonniers; mais nous bai-
letour sur vous-mêmes, peut-être trou- sons les mains qui nous enchainent, et
verez-vous que nous sommes pour le nous vénérons les liens précieux qui nous
moins aussi libres que vous. retiennent dans la vérité et dans la vertu,

Et dabord, aimable démocrate, qu'est-
ce que la liberté ? C'est.... Eh bien !vous
hésitez; vous craignez d'avouer votre
pensée. J'irai moi avec plus de franchise;
car je suis rendu assez loin dans ma phi-
solophie pour vous dire que la liberté, ce
n'est pas, comme vous le croyez peut-
être, le pouvoir d'agir suivant ses capri-
ces. Non ! elle a un but plus relevé:
elle consiste à être esclave de la loi.
Voilà comment la définit Cicéron, ce ré-
publicain sincère qui aima tant sa Rome,
lorsqu'elle fut libre, et qui pleura tant sur
ses malheur, lorsqu'il la vit assujettie
au joug des tyrans.

J'ajouterai avec un autre écrivain que
la liberté del'intelligence consiste à être
esclave de la vérité, et la liberté de la vo-
lonté, à être esclave de la vertu. Cet or-
dre est le seul dans lequel se trouve la
vraie et solide liberté, mais non pas celle
dont on se sert comme d'un appât trom-
peur pour alimenter l'insubordination et
la révolte. Et s'il en est ainsi, où 'âme
peut-elle respirer plus librement que
dans un collége?1 Tandisque la science
d6oouvrc à notre esprit lem limites qu'il
ne doit point franchir, tandisqu'elle nour-
rit l'intelligence aux sources pures de la
vérité, une règle sage décrit le cercle de
nos occupations, nous apprend à être fi-
dèles à nos devoirs envers Dieu, envers
nos semblables, et envers nous-mênas,
et nous initie à ces luttes sérieuses que
la volonté doit livrer aux désirs corrompus
du coSr, pour faire triompher la vertu.

Oui ! . .-. . mais ces hommes placés en
faction, et qui épient vos moindres dé-
marches, ne les appellerez-vous pas des
despotes? ne mettent-ils pas une en-
trave à votre action ? Quelle gêne de ne
pouvoir faire un mouvement sans être
aperçu par ces espions opportuns ? - Dou-
cement, mon cher, peut-être, en ce mo-;

nous plaindre, quand ils nous voient re- nient, seriez-vous oins acerbe, si' l'un
venir sous le toit du collége. Pour eux, de ces sages Mentors qui ont le don de
ces vieux murs, que déjà bieutôt deux vous déplaire vous eût appris à mieux
siècles entourent de leur respect et de penser, et à régler vos paroles. Et dites-
leur vénération, ressemblent à une noire moi, pour être à l'abri de leur surveillance,
prison. Et nous à qui nous compareront- en êtes-vous moins sous l'oil de Celui qui'
ils? à de tendres hirondelles cruellement scrute les reins et les cours ? Bien plus,
privées de leurs ailes, et qui n'ont plus Dieu lui-même a voulu préposer à notre
pour voler qu'un espace étroit et resserré. garde ces anges visibles qui veillent sur
Peu s'en faut mme, qu'après cette tou- nous avec une tendre sollicitude, sentinel-
chante comparaison, ils ne nous con- les toujours éveillées qui nous délivrent
seillent de suspendre nos harpes à quel- des filets de l'oiseleur et des pièges dres-
ques-uns des vieux chênes qui ornent sés pour nous perdre, guides toujours
notre magnifique cour, de nous apeoir sûrs qui nous maintiennent dans lestristement à leur ombrage, et d'entonner voies du devoir, et empêchent notre piedun éternel Super flumina Babylonis. (de heurter contre la pierre.

Le culte des ancêtres , le respect dont
on entoure les tombeaux des grands hom-
nues de la patrie, est un de ces sentiments
sacrés, profondément gravés dans Le cœur
des nations et qui honore l'humanité
toute entière.

Les tombeaux ne sont-ils pas en effet
les monuments précieux, auxquels la
piété filiale ou la reconnaissance publi-
que a confié la dépouille de personnes
chéries et admirées ? En nous redisant
les vertus de ceux qui ne sont plus, ne
nous enseignent-ils pas, suivant J'expres-
sion d'un poète, non

Le secret de la Énort mais celui de la vie?
Il n'est donc rien de plus naturel que la

touchante coutume d'orner les endroits où
reposent ceux qui nous ont précedé dans
la vie, en nous montrant le chemin de
l'honneur.

C'est pour obéir à un sentiment si no-
ble, que plusieurs citoyen3 distingués de
Québec, ont voulu faire placer un marbre
funéraire sur la tombe de l'illustre géné-
mal Montcnlm, tombe glorieusement au
champ d'honneur, pour la défense du Ca-
nada en 1759.

Aujourd'hui, 14 septembre, centième
anniversaire de la mort du héros, on a dit
dans la chapelle des Dames Urs,îlines,
une messe basse pour le repos (le l'âme
de ce chevalier chrétien. Cette après
midi, à deux heures, dans la même cha-
pelle, une foule immense, l'élite le la so-
ciété de Québec, écoutait, avec mue pieu-
ses attention, l'éloge du héros, prononcé*
par le Rev. P. Marin. L'Orateur s'atta-
cha au récit des exploits qui l'ont iamor-
talisé, et a montré comment Montealm
savait rapporter à Dieu seul toute la
gloire de ses illustres campagnes.

Mgr. de Tloa fit l'absoute, et un chour
composé d'artistes et des élèves de l'Eco-
le Normale exécuta, sous la direction de
Mr. Gagnon, le chant di Libera.

Voici l'Inscriptin gravée sur le monu-
ment junéraire de Montcalm. Elle avait
été composée à la demande des compagnons
du héros, par l'académie des Inscriptions et
Belles-Lettres.

HIC JACET.

Utroque in orbe eternum virturus
Ludovicus Josephus de MONTCALM C OZOW
Marchio sancti Verani, Baro Gabriaci,
Ordimis Sancti Ludovici Commendator

Legatus Generalis Exercitunm Gallicorum.
Egregius et Civis et Miles.

Nullius rei appetens, prSterquam ver laudis,
ingenio felici et litteris exculto.Omnes per militir gradus percontinua decora emensus,

omnium belli, artium, temporum, discriminum
garus



In Italia, in Bohemia, in Germania
Dux industrius;

Mandata sibi, ita semper gerens, ut majoribus par
haberetur.

Jam clarus periculis
Ad tutandam Canadensem Provinciam missus

Parva militum manu, Hostium copias. non semel
repulit.

Propugnacula celpit viris armisque instructissima
Algoris, inedi, vigilarum, labaris patiens,

Suis uuice prospiciens, iminemor sui
Hostis acer, victor mnsuetus.

FOrtunaam virtute, virium inoriam, peritiâ et cele-
ritate compensavit.

ImlminensColonin fatum et consilio et manu per
quadriennitun sustinuit.

Tandem ingentem Exercitum duce strenuo et

audaci,
Clessemque emni bellorum mole gravein,

Multiplici prudentia diù lad ificatus,
Vi pertractus ad dimicandum,

In prima acie, in primo conflictu, vulneratus

Religioni, quam semper coluerat, innitens
Magno suorum desiderio, nec sine hostium marore

Extinctus est.
Die XIV. Septem. A. D. MDCCLIX. stat XLVIII.

hIortales optimi ducis exuvias, in excavata humo
Q'Iam globus bellicus decideus, dissiliensque

defoderat.
Galli lugentes deposuerunt

Et generose hostium fidei commendaverunt.

ITALIE.-Le grand événement, objet
des conversations politiques du jour est la
réunion prochaine d'un congrès, qui doit
régler difinitivement les affaires ci'talie.
C malheureux pays après avoir subi les
horreurs d'une guerre entre deux grandes
puissances, est en ce moment la proie
d'une horde révolutionnaire, qui ne peut
que faire son malheur, si les grandes puis-
sances nle lui donnent un maître. Un
Personnage distingué qui a parcouru deI-
lnièrenient les côtes de l'Algérie, du
Maroc, d'Alexandrie et de Malte, racon-
tait à un correspondant de l'Ordre, que
Partout le bateau à vapeur a recueilli de
inombreulx exilés et proscrits appartenant
à peu près à toutes les nations du monde.
'Vous se rendaient en Italie, et allaient se
mettre à la disposition des sociétés se-
crètes."e

La lie de la
société voilà les héros dont Mazzini veut
se servir pour régénérer le berceau de la
civilisation moderne, la patrie du Dante.
O Tempora, O Mores!
-- L'Empereur Napoléon vient de procla-
ner une amnistie générale à l'occasion de
la paix de Villafranca, un grand nombre
de prisonniers Politiques ont été élargis,
et la France a vu rentrer chez elle une
foule de ses enfants, que les révo!utions
avaient exilés.

Deux de ces exilés ont refusé d'ac-
cepter l'amnistie; ce sont MM. Victor
àHPAs et Louis Blanc, anciens députés
à l'Assembé e Législative. Ces Mes-sieurs ont cru l'occasion favorable pour
exalter leur indépendance et proclamer
l'abaissement de la-Prance qui SanS leur

cn, urse" permet de marcher à la tête de
'Europe.

LA STATUE DE NOTRE-DAME DE FRANCE.t

-Le Moniteur de la Haute-Loire donne.
les détails suivants sur la confection de la (
statue colossale de Notre-Dame de France,j
qui va être érigée au Puy, sur le rocher
Corneille. "La statue est de fonte pro-
venant des canons pris sur les Russes à
Sébastopol et donnés à Mgr. l'Evêque
par l'Empereur. Elle à 16 mètres (bO
pieds) de hauteur. Les piéces dont elle
se composent dépassent le nombre de
100; le poids total est d'environ 100,000
kilog.

" Un élégant escalier de fonte circule à
l'intérieur et compte 58 marches divisées
en trois rampes. Chaque pallier forme
une chambre d'environ quatre pas de
long sur autant de large, pouvant s'é-V
clairer par quatre fenêtres habilement
dissimulées et ne paraissent pas au de-
hors. L'escalier tournant s'arrête au
troisième étage, vers la hauteur des
épaules de la Vierge, et est alors continué
par une échelle de fer de 16 échelons,
au moyen de laquelle on arrive aisément
dans la tête. On peut alors en renver-
sant la pièce qui forme le sommet de la
tête, s'élever de manière à dominer la
statue et embrasser du regard un horison
vaste, varié, magnifique.

" Quelque colossale que soit la statue
de Notre-Dame de France, elle a été.
exécutée avec tant de perfection, qu'il
suffit de s'éloigner d'une vingtaine de pas
pour la voir dans son ensemble et la trou-
ver admirable."

VISITE A SÉBASTOPOL. - Le navire
Wesbrook est arrivé à Hull, venant de Sé-
bastopol. Le capitaine Bonello dit qu'il
était à Sébastopol en janvier et qu'il était
allé visiter Balaclava. Le pays, partout1
aux environs, est dévasté: l'oil ne trouve
à se reposer que sur des fortifications à
demi détruites. Balaclava n'est qu'un
vaste Golgotha où de petits tas de pierres
qui s'élèvent çà et là indiquent les lieux
où reposent le restes des officiers des ar-
mées assiégeantes. L'immense étendue
occupée par les alliés est maintenant
complétement déserte et les quelques
maisons habitées pendant les opérat'ons
par les généraux sont aujourd'hui aban-
données. Les ravages de la guerre se
montrent tiacées en caractères indélébiles
sur Sébastopol lui-même. Le commerce
est presque nul; les rues sont presque
désertes, et les maisons les moins grandes,
les seules habitées, sont dans un pitoyable
état. Malakoff, si fier autrefois, semble
une montagne abîmée.

Ceux des magasins du gouvernement
qui n'ont pas été détruits ont l'air de s'at-
tendre à l'être quelque jour. Rien n'in-
dique une prochaine restauration de ces
fortifications, qui pendant un si long
mois, ont tenu en échec des armées en-

tières. L'Américain qui s'est engagé à
relever les vaisseaux de la flotte russe
coulés à fonds à l'entrée du port n'a pu
jusqu'à présent réussir qu'à retirer les
Plus petits navires.-(Eastern Counties
Heraid.-(Traduiction du Journal.)

LES DOUZE MARÉCHAUX DE L EMPIRE

FRA NçAIs.-Le prince Jérôme Bonaparte,
Vaillant, Baraguay d'Hilliers, Castellane,
Randon, Magnan, Canrobert, Pélisier,

Bosquet, MacMahon, Regnault de St.-
Jean d'Angely et Niel.

OUVERTURE DES COURS DE L'UNIVERSITÉ.

Ce matin, à neuf heures et demie,
MM. les professeurs de l'Université La-
val, assistaient avec leurs élèves et ceux
du Petit-Séminaire, à une messe basse,
dite par M. Ferland, à la Chapelle du Sé-
minaire.

C'est M. le Dr. Landry qui a ouvert
les cours de la Faculté de Médecine.

Le trop fameux apostât bernabite
Gavazy, le non moins fameux Galletti,
ministre de la police à Rome en 1848,
et le terroriste Mattidi délégué, à Ancône
en ce même temps d'anarchie, sont ar-
rivés à Bologne .le trois Août

La population à fait éclater son indi-
gnation à la vue de ces trois personnages.

Cette nouvelle qui est des plus sûres
et des plus authentiques, indique suffi-
samment l'esprit qui anime la majorité
des Bolonais.

ÉLECTION DE LA CONGRÉGATION.

Eug. Méthot, Prefet.
D. Morisset, 1 er Assistant.
A. Lepage, 2o "

N. Cinq-Mars. Sécrétaire.

PREMIERS.
RHÉTORIQUE.

P. Savoie, en version latine.
SECONDE.

T. Gendron, en version latine.
QUATRIÈME.

E. Turcot, en version latine.
SIXIÈME.

A. Mercier et C. Lacombe, en thème
latin.

H. DeLagrave, en version latine.
J. Guay, en version latine.

SEPTIÈME.

A. Lemieux, en exercice français.

Longitudes résultant des observatiois
à la fois astronomiques et télégraphiques
de M. le lieutenant Ashe.
<oengitude de l'Observation de Québec 4h 44 49,02

- - de Toronto 5 17 33,43
- - de Kington 5 ô554,52

- de Montréal 4 54 11,72
- - de Chicago 5 50 30,54

- de Windsor à 32 08,02
- Collingwood à 20 o,63
- d'Ottawa 5 2 48,23



Nombre des émigrants venus au Cana- aussitôt que possible, au secrétariat de la de la longueur du vaisseau, voilà tout le
da, soit par la voie de New-York et du Compgnie, avec une description stîf- plan de cette construction originale à la-
pont suspendu, soit par celle de Québec :fisante pour donner une idée complète de quelle ne ressemble aucune de celle qui

1850.. . ...... .2,292 leur mode de construction; les plans ont été en usage jusqu'à présent. L'in-
1851.. . ...... 41,076 et spécimens envoyés seront soumis im- venteur prétend que ce vaisseau tirera

- 1852. . . . . . . . 39,776 médiatement ai conseil des directeurs de beaucoup moins deau, sera moins roulant
1853. . . . . . . . 35,606 la Compagnie, lequel chargera une com et beaucoup plus rapide; il a même pro-
1854...........53a183 mission spéciale de les examiner, de les mis de faire au delà de 25 milles à î'heut-
1855 .......... 2C1273 éprouver, de lessounettre à l'expértience. re. Un bateau de cette forme, long de 100
1856..........f22,439 Le directeur général des lignes télé- pieds,avec un diamètre de 16 cemilieu,
1857......1.423 graphiques de France, M. Alexandre, a a été essayé le 10 mai à Baltimore. Quoi-

1854. . . . . . . . 53..,163 montré sur un fragment du grand câble qu'il n'ait fait que 13 milles à Plheure,l'ex-
déposé l'année dernière la véritable cause périence a donné une satisfaction géné.

. . . 291,r3t

... .. .. 3.2,348
Diverses causes sont assignées à la dli-

mlinution dans l'année 1S58 : les deux
principales qui ont lu, du reste, agir en-
semble, sont la diminution de la demande
du travail au Canada, par suite de la gènel
qui règne dans les transactions commer-
ciales et, surtout, l'amélioration du sort
du paysan Irlandais.

Le &ientific American affirme qu'une
des machines locomobiles récemment
construites parcourt 20 milles à Pheure,sur
une route ordinaire. Le poids entier de la
machine, avec l'eau et neuf voyageurs,
s'élève à 12,000 lbs. La machine seule
pèse un peu moins de 9,000 lbs.

-Les habitants de Liverpool ont été
naguère fort étonnés cde voir s'avanceri

de l'insuccès qui a mis le monde entier en
émoi. Au lieu d'occuper l'axe du cylin-
dre isolant en gutta-percha, le fil conduc-
teur en cuivre affleurait les bords du ey-
lindre àses deux extrémités, i1 n'était sé-
paré de la couverture hélicoïdale en fil de
fer que par une distance de quelques mil-
limètres. Ce qui se présente sur ce frag-
ment se reproduisait sans aucun doute, en
un grand nombre de points, sur 'immense
longueur du câble, et dans ces conditions,
évidemment, il n'y avait ni isolement ni
condhctibilité suffisante. Tout s'expli-
que ainsi de la manière la plus simple,
sais qu'il soit nécessaire de recourir à
linfiltration de l'eau dans l'intérieur du
noyau de gutta-percha sous l'influence de
l'énorme pression exercée à d'aussi gran-
des profondeurs.

M. de Carnal, ingénieur des mines en'

rale en prouvant la fermeté du bateau sur
une mer houleuse et en indiquant plu-
sieurs perfectionnements importants.

On lit dans le Moniteur des Hflpitaux
"Tous les médecins, même ceux qui ont
oublié le latin, se souviennent de Lho-
mond et de sa grammaire. Ceux de nos
confrères qui ont eu des prix de thème se
rappellent Lhomond comme un vieil ami
d'enfance ; ceux qui ont eu plus de pen-
sums que de prix ne lui gardent pas ran-
cune. Tous s'empressent de concourir à
perpétuer la mémoire de ce savant, aussi
distingué que modeste, auquel on se pro-
pose d'ériger une statue à Chaulnes, près
Péronne(Somme), son pays natal."

Alexandre-le-Grand eut pour maître le
célèbre Aristote. Aprés la mort de ce pi..
losophe, ou lui demanda lequel il regrettait
le plus, dt son père ou dle son précepteur.

"Le dernier, rèpondit-il ; mon père m'a
donné la vie, mais Aristote mi'a a ni- à!

dans les rues de leur grande cité une des' russe, a fait récemment la statistique en uiser.
locomobiles cde Boydel destinée à parcourir générale de la houille, et nous nous em- LeFir
les routes ordinaires ; elle conduisait onze pressons de dire que les chiffres par les- L aro garantit parfaitementlhistori
wagons avec ue vitesse de trois lieues quels il exprime la richesse houillière du que le dialogue suivant, qui a été entendu
et demie à l'heure. Elle a été construite globe sont pleinement rassurants. L au camp cde Saint Maure:
à Manchester et obéit parfaitement à la quantité de charbon exploitée sur la terre Que contient votressac à
volonté du conducteur, tournant sans hé- s'élevait en 1857 à 125 millions de tonnes, Réponsen:-Sur le dessus, la tente et
sitation les angles des rmtes et s'arrêtant valant 430 millions de francs. La Prusse
presque subitement. a puissance -n 1ii seule contient assez de charbon pour suf- ses piquets, une couverture, un capuchon,
que son aménagement ne laissent rien à fire à la consommation du globe entier un bidon, un pain de munition, une petite
désirer, et l'on espère qu'clle pourra être pendant neuf siècles, en prenant pour gamelle et un quart.
employée à traîner de lourds l'ardeaux moyenne la consommation de 1857; et Dans l'intérieur Une paire de guêtres,

deuxchmssuepar(l uilesdans le service des docks. l'Angleterre, loin d'être déjà appauvrie, chemises, une pair de souilliers,
- comme quelques alarmistes le prétendent, un livret, un petit sac contenant une

O, pnle de négociations entamées!pourrait alimenter l'Europe entière de alène, cinq aiguilles, ciseaux, fil rouge, filo-Il * lonquille, fil noir, un clé à coudre, brosseàpar do puissantes compagnies fran- combustible pendant 400ans. onilcessair déàcodre, boie
çaises cie choemin die fèr auprès des go. fusil,nécessaire d'armes, tire-balle
vernements cde France, ce Suisse et cde -Onvient de garnir de belle verrières a graisse, boite à caustique, deux mou-
Piéniont, dans le but d'obtenir ao e couleur les cinquante et une grandes choirs, cinq paquets de cartouches, plus
isation et la subvention nécessaire aiu croisées du partour du chour de la cathé- les lettres de la payse.diaine uvnto éesie crale de Paris. LAgaç-tcminvu atipercement, à travers le Simplon, d'un Les plombiers terminent le revêterient L'Anglas:--Et combien vous faut-il

tunnel qui unirait la Suisse, et par laien plomb ouvragé de la nouvelle flèche. de temps pour enlever votre tente?Su o n éponse :-Cinq minutes, milord ; faitesSuisse, la France à la haute Italie. Ce Quatre grandes statues de saints ont
p été placées dans les niches ménagées en pait à votre gouvernement.percement, dit-on, serait beaucoup plsur le

facile,jplus rapide et beaucoup moitis coû-s s contreforts du grand portail.
teux que celui du mont Cenis. NOUvEAU MODÈLE DE VAISSEAU A VAPEUR CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Un américain dit nom de Winans a in- L'Abeille paraît uîe fois par semaine. Le prix de
-La compagnie du télégraphe transat- venté l'année dernière un nouveau modé-.l'bonnement est de 29. 6d., payable immédiatement.

hntique a fait publier l'avis suivant.: le pour les steamers destinés à la mer. Fi-
" Toutes personnes ayant des échantillons gurez-vous deux cônes réunies par la bâse, AGENTS.
ou des plans de câbles sous-marins poiuoi bien un énorme cigarre, au milieu du- AlaPetite-Salle . . . . M. N. Couture.
vant étie déposés à travers l'océan Atlan- quel est une grnnde roue à hélice, ou à pa- Chez les Externes - - - - M. P. Doherty.ique sont invitées à les faire parvei'r,aslettts inclinées, ayant son axe dans le sens A. LEPAGE, Gérant.

Total.
Moyenne.


